
  

DU MOUVEMENT OUVRIER ALLEMAND AU MOUVEMENT OUVRIER EUROPEEN  
(FIN XIXème siècle-DEBUT XXIème siècle) 

Des partis anticapitalistes comme die 
Linke en Allemagne ou le NPA ou encore 

le front de gauche en France prônent 
une intervention plus forte de l’Etat dans 

l’économie et dans le domaine social 

Le parti communiste exerce seul le 
pouvoir dans les démocraties populaires 
(en RDA par exemple). L’expérience est 

marquée par la mise en place d’un régime 
totalitaire et par l’échec de l’économie 

collectivisée 

Les partis socialistes réformistes exercent 
fréquemment le pouvoir, mais dans le cadre 
de coalitions de centre-gauche et en menant 
des politiques de plus en plus  libérales, les 
seules à leurs yeux créatrices d’emploi. 

La voie révolutionnaire marxiste défendue par 
Bebel en Allemagne et Lénine en Russie. 

La voie réformiste défendue par Bernstein en 
Allemagne et Jaurès en France. 

La première guerre mondiale renforce la fracture idéologique 

Les Bolcheviks exercent la dictature du 
prolétariat en Union Soviétique : les autres 
partis communistes se proposent de suivre 

cette voie 

La seconde guerre mondiale marque une coupure radicale du mouvement ouvrier 

Le SPD participe au pouvoir sous la République 
de Weimar, comme la SFIO ou les socialistes 
espagnols au sein de gouvernements de Front 
Populaire. 

Les partis socialistes réformistes exercent le 
pouvoir  dans les démocraties occidentales (en 
RFA) sans remettre en cause les fondements 
de l’économie de marché.  
 

La fin de la guerre froide consacre l’échec de la voie révolutionnaire et jette un discrédit sur les 
idées socialistes 

A la fin du XIXème siècle, le mouvement ouvrier s’organise en 

syndicats et partis socialistes. Cependant 2 tendances s’opposent : 


